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C'est surtout en·France, depuis 93 'jusqu'a lempire, ýcst-â-dire durant le La nominantion de -M. Hegginson comme secrétaire civil de la Province a

règne de la terretir et 'le la guillotine-! On doit conprendre- riniîntehani été approuvés pý,r le parlemnt impécitil.

pourquoi le Paye:n'est regardé que comine un tyran sans grrzndcn) pa'r M. le La- Gî:z-elle de Montréal dit que le colonel i invi, vient d'ére ntnlo&

corresponda.t; du Courrier des Etats- Unis. tAprs -e b.remier échantillon. des banqtieroutes pour le di.trict de dans le

il paise à:la:révolutiio de 1 ]SSOet à Louis Philippe.- On• pense bien, que Dada. Cette nmintion vi encore a mcncr, Pts dout,', tre nuvelle êlt-
cette révolution surtout est encore pour lui -un doux souvenir et 'époque lion.,
d'une glorieuse victoire remportée par la liberté sur la tyrannie. Il n'a.qu'utn La corporation le Montréal, aprés avoir longtems dàlibété sur dvers plans

chagrin, mais>qui'le nâvre de douleur, après là mission' civilisatrice et -libi- de marché présentés tu concours pur tl;trrng r, ifin déci-

rale que la France s'est donnée sirtot-tdatns les glorieuses journées de juillet:

c'est de -voir son gou vernement si libéral se metire il la remorqe des autrcs Le Morain. Courrier rapporte qt'îîoe hôtelîî'rie dit n d i ae

puissances au ieu d'interenir eñoralement et demander d'une façon plus été consumée par.le fer uvec-toute ses dépendimocas et quutorvc elevaux

nette, ce qu'il a déjà demaindé au pape. des concessions pour ses àdministrês apparteflait à la cavalerie dit capitaine Ermatinger, le 6 du courant.

el deportèr les mêmes réclamAtions au roi.de Vapl. Eh bien, veut-onagans sur une

connaître la tolérance de ce gouvernement régénérateur ! Deputis IS30, l a émetc considérable qSi sOa lieu à Philaelphi, la semaine dernière, entre

presse n'a payé que 1,500,500 fr. -d'amende, il n'y a eu que 155 ans de les X, tifs .'Jé>icains et le, Irla ilais Caîhalic1ues. Coime lr prit erbe dit

prison pour ses gérans et ses éditeurs, et aujourd'hi il n'y en a que 27 un qui n'entend qu'unparti, it'enti-1 ren>.nous croyots attendre, alnn

prison ! Voilà:ce que c'est que la tolérance et la liberté suivant M. le cor- d'en raire retomber le blâime str qui que ce soit. C'est potirqumîi nons nohrs
respondant et consorts. -Mais nous entendons tous ces libéraux à la modce, rontenterons aîijourd'hui de donner le réetmmtir tles pertes et dei malheurs
nous répondre ; quoi! vous trouvez mauvais qu'on réprime les perturbateurs qui en ont été la site.
de l'drdre public, les ditTamateurs et les détracteurs de l'aduministration ci- D égises catholiques etLtivirot 20 îuaisonsy comprise la talle du mnr-

vile, les approbateurs et fauteurs du crime de lèse-majesté '-Non, certes, ché,devinrent la proie des flîntîties. L'église catholique de St.Michel et la
Mais ce qui nous étonne c.'est de voir l'inconséquen.ce de nos prôneurs ,de mnison décole des demoiselles, brûtées durant les troubles, orit coûté de

liberté. . Quoi ! pouvons-nous répondre, il e>t bon, il est juste, il est neces- trente-rinq à quarnte nille piastres, el léglise dc st. Atîgustîn etîvirori
saire de faire respecter Pautorité des démagogues, parce qu'ils ont s"ns trente mille. Pas moins de leuxcents familles ont

été approutéerpor raparlemendeimuitter

ce.sse les mois liberté! é-alitéL à la bouche, a.et néanmoins l'égoïsme, la aeurs dem dres. C'étréaitn spectacle déchirant la toir des maris avec leur
tyrannie et le despotisme dans le coeur ; et ceux qui n orfemlmes et soivent snx det sept enfans parcouanit les raes ave crainte, cHter-
dre et le paix -par.-conscience-et parreign Feront des moutres et des ty- -hat unt refue qu'ils ne savaieio t on, prendre, emportas t avec e x îele petit
rans 7' Depuis quand ' dcc lý crimie de lèiie-dlivinité est-il" oins grand que paquets re avardrs, denniers rdlteb de lurtdr rrttpne.
celui de 1ése-majesté N'est-il pas reconntu aujourd'hui, par sed ennemis Oit c:ai ait aussi beaucoup que d'autres églies catholiques ne subie:t

mnàémeseque le catholicismie et le boilevard îles libertés du peuple, le pre- le inme sort qura r les deu aure ; C'est pour quoi oi avait placé desoa
inier.-propagateur et Ilme de la s6cialité ? ltais tel estrl fanatieme de la dans les envirods, afin de les préserpur.

jalousie,. de-llégomne et die l'ambhitiàn ; il aveog'e au eoii1 de ne ppouvoir On esàie le -noiebre des morts à-. huit et îgeuxdes ble6s à environt Q.
remarquer unN toPouuine dans son Sil, tandis qu'il est djo'ur : n i clairevdeance in- beas
dicible dans tout ce qui peut contrarier seegoûts. hque cet N rU V-EL LnES R M e G E US ES.

eprit etif -Patout le leme. rlani Mhie C mlp
uoui avons encore -Ont entndgu 'ur par L, nern cv.

e rué dn u jor. cte lue on ers ujournaux françaie ont donné es détails orts intXars shur la
phrse qui, sous un :'aspect spécieux, ýn'est -pas moinsD. subversif du p égnceise Constance naparte et sur le projets cp'rlle a cia nl-e pour r

catholiisrffe -ue le principe de la raison du plus fort, etc., -ie- lest bien de la religion. Cete princese n'a pis vint-quatre ans, niais dix-huit
de toute, jtsire et de toute atîtorité. Mais ici encrire.ceux Ètii dem J elle n'a pis fiî son novirt, elle ûa commecé pus treus mointîcét

détit cette liberté de-con-c*eince, parlent d'une. façon et 'agisseit dle l'alitre, elle ne va i faire une frndaion à Varsovie, dtie des ut." petite ville roi-
'Voci-e gandsouaitde otr cotemoran, l: eutqu'n liss lepeules ine.. Il n'est pas questioîn d'apporte'r (Ile; modiftcations inlpnrtaîtrs àu l'or-drenreligie.ux la princese doit entrer. Mille. onéstance onapae uter

cerir Dieu chacun r sagfaçon. Sans entrer. aujtrd'hui dans ledéail des en ere, très remarquable par son eprit et a capacité, iaie mrle ea lai d
jolies conséquences qui pourraient découler- de cette large t.olérance reli- vouloir dominer, t tille utîccnr admirable de carartère a remplacé

deue nous prions notre confrère de ne pont se contredir par la suite, ty- qu c l s

comme il le fait dns le niéme - numéro par rapedort it catholicisme -Le 17 maqrue netirleures i nntina en lieudans l'glise cle Saint-Etien-
et surtout au culte que ls catholique rendent à l Ste. Vierge. Note, si ne-lu- Nnt.la cérémonie pire sacre d- Mgr.Delav, êv&î 1îie de Troves. Ute
nousine- potvos admettre la mme tolbranie de principe, au moins nous grande pompe y a présidé, et sine foule de notabilités civiles

m ne ns smins il est dn iO remarquai, entre ares, M. Stizt, préiet e la camre de D-dpteas i M. le baron Gircq c (île se-Ain), pair île Fgraroûe. N'Iou. sapqde et L

ssprit~ 
~ eptarour.mme

catholiqueil faut croire l'Eglise infaillible, dépositaire de la fo iehrélienne, clize, Uêputés de la Loire ; MM. Arrntnd, île Deteufve, tlÉ-
lapgardienne de la morale, que les dogmes qu'elle nous enseigne île la part puts de l'Aube, et -dltuieirs autres liersnn-gPs deistinctinni. Le pro-

cahoiis. -urue de pricip de. lairodýF n raso d\1 plu fortn etc. Se. Pesi

de Dieu, -sont révélés et abýolument nécessaires tti salt, il est évident, di- c ut

de1 cett pib rt dec n crn e parlent d'uneg -à faço etst 'agissentj de l'aucintre.e a ile

Von-not, que tout cateolique par principe, par conviction et par charit n p l e re n omulia
rrt-ine doôit tendre à -insinuer, à -propager sa dloctr-ine et chéracher à la mainte- -Ces uinipiles parolcq îles Prélats de. la provinceý île Lyon Les Euiý

rir. .iant convainct d ça vérité et de sa nécessité, il y irait contralic- quesde efuseraient tout concourt à un système qui serait d,
lion et inconséquence de sa part détcdnettre une égale tolérance pour tou reccuien- et universellement dirigé contre l'glise, tourmentent le Journa

eusdes Déba. Il ne sait pas e que cela eut (ire ; il ciercne les diverses -
cmme lpo ses danv lesqvellds llglisepeut refuserson concoartd au mysmème n il rce

Une chose ne ceut tre vraie et fue, bonne et mutaie toute à la fis. denînude Fille roi et les C'/înmbres seront ex-commun lés? Si refursia
Mais quand on admet que chacun doit avoir la librrtd de servir Dieu à sa ti baptiser oi de. m4rier les princes de la famille oyale Si les nouenîbre

deo e eux Chamhres ut des npriîumimiix Carirî î1'-tat seretnté eux et leurs
façhn, nous ne ,*i yons pas co iraent on peut, sans se contredire, chercher famillene, exclus de oute ariipation aux sacrement ? Si les Evêqiie re-
sans cesse l'occasion de ne l attaqter et not s faqum e la guerre pour notre reli- ftseronrt at chefu Gouverneuricot le Serment î'obéiirsonce et de fl
ý;on. Nous espérons que cotte pir din, les catholiuie ne scront pa5 ton ne réoitera plis la prière . Domine siwm foc re8 cm 7 si lcr Evé-
exceptés dela liberté accordée à cacun de servir Dieu - sofaçrn et tue que i-etieront les prirsulittieg ordoitrérxpar.*le Gouîernenel? A ucgt-

tianlet ne-seront celus tentés à ce s ujet. rie de c répnses rie satisfait le ligne jotîrnal il jette sa ptoéace aux chiepu,
Les dcrte.Car a vteemneténotms prie dvt lui ponrner le mot deégaemnt éours d pitalanglais ienenl un on de £bO fit Que le Journap dasDéats cohnrchn eoncore, il troanveras pent-ètrr c.rLes

par MM. du Sénsinaire de Montréal dont les mains -soni toujours ouvertes àguvenents oppresetr (le l conscience t d la religion se sont toU-tdgeceet & toutes leÈ bonnes oeuvreu. -hajntu reuad ce- q'le potvait-contre eux une puissantce purener. d piri


